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-Jour, De la plaine et de la . me Tousse le . ve.rontun jour!
.tour, Et de 1'é . ter.nel.le JOI. e, Pournousbril . le _ ra la jour!
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450. Douleur profonde
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1. Douleur pro . fon . de! Les biens du mon._de, Ain_si que
2. Quand, 6 . phe . me . re, No. tré pous. sie. re Retourne en
3. A_mi ce . les . tel Ta mainnous res .te; Ta voix pro.
4 me sa lu o tai . re D: unDleu d’un fre . rﬂ, Mets la lu.
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l'on . de, Passentsansre.ve.nir; Et con.dam. né.
ter . re Et rentredanssonsein, Oh! que d’a. lar. mes!
. tes . te Et dit: Espere en. cor! Cardans la tom be,
- mie . re Dans le mu.et tomheaul \hens €n mon - me,
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La fleurfa . ne . e, En s’ef_feuil.lant nous ar.racheun sou.pir.
Oh!que de lar. mes! Et pournos ceeurs outrou.ver un sou.tien?

Outout suc.com. be, Monbraspuis.sant a sudompter la mort.
Quite re. cla. me, Viens fai. re luire un ca. les.te flam_beaul
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